VERTUS  ET  USAGE 
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DE  LA  VERITABLE  POUDRE  ALKERMES 

>  - 

ou  Àurifique  minerai  y  dite  vulgairement 

POUDRE  DES  CHARTREUX. 

C\  E  Remede  eft  un  des  plus  grands  qui  ait  paru,  d'autant 
plus  qu'il  tient  de  l'Univerfel  par  fes  parties  alcalines  , 
g;  fulfureufes  &:  balfamiques ,  &  par  fa  vertu  anodine  ,  qui 
^  s’infinuant  par  les  digeftioiis  &  la  circulation  du  fan  g  dans 
toute  l'habitude  du  corps  en  corrige  tous  les  vices  &  imputerez  , 
pouffant  par  une  fenfible  ou  infenfible  tranfpiration  du  centre  à  la 
circonférence,  tout  ce  qui  peut  empêcher  fa  fluidité  y  fi  les  matières 
viciées  font  dans  les  premières  voyes ,  il  agit  par  un  doux  &  leger  vo¬ 
mi  fie  ment  y  fi  elles  font  dans  ie#inteftins,  elles  fe  trouvent  précipitées 
fans  aucune  violence  par  embas  ;  fi  les  reins  fe  trouvent  furchargez, 
ou  le  genre  nerveux  embarrafié  de  quelque  humeur  acte ,  le  remede 
précipitant  par  les  urines  foulage  le  malade ,  en  telle  forre  qu’aidant 

aveo-ç lie,-  il  lui  rend  le  pre¬ 
mier  calme  qu’elle  avoit  perdu  par  le  dérangement  des  humeurs ,  &C 
3a  met  en  état  de  faire  jouir  d'une  fanté  parfaite. 

La  doze  eft  depuis  un  grain  jufqu'à  trois ,  dans  un  véhiculé  con¬ 
venable  y  le  plus  ordinaireeft  le  vin  d'Alicante  ,  ou  à  fon  défaut  le 
vin  ordinaire,  dans  leqûeb&n  ajoutera  Autant  de  fucre  que  de  Pou¬ 
dre  dans  une  cuillerée  de  vin  y  prenant  deux  ou  trois  cuillerées  du 
même  vin  par  deffusv,Sc  deux  heures  après  un  bouillon. 

Pour  les  fievres  intermittantes ,  après  avoir  fait  précéder  la  Sei- 
gnéevon  en  donnera  le  lendemain  trois  grains ,  deux  heures  avant 
le  friffon  3  &  fi  la  fievre  revient ,  &  qu'elle  (oit  accompagnée  de  maux 
de  tête ,  on  réitérera  la  Seignée  P  &  le  lendemain  encore  trois  grains 
du  même  remede  3  fi  la  fievre  revient  encore >  on  en  donnera  deux 
grains  au  commencement  du  friftbn  dans  trois  cuillerées  de  jus  ou 
d'eau  diftiîlée  de  bourrache ,  &  autant  fur  la  fin  de  l'accès ,  conti¬ 
nuant  de  même  deux  ou  trois  jours  3  &  fi  le  malade  n'avoit  pas  la 
liberté  du  ventre, il  faudra  lui  donner  un  lavemeut. 

Pour  la  fièvre  quarte  il  faut  en  prendre  trois  grains  le  jour  de  la 
'  fièvre  5  trois  ou  quatre  heures  ayant  l'accès ,  dans  une  cuillerée  de 


vin ,  prenant  deux  ou  trois  cuillerées  du  même  vin  par  deffùs ,  8C 
deux  heures  après  un  bouillon.  Il  faut  continuer  d’en  prendre  la 
même  doze  de  trois  grains  les  jours  de  fievre  l’efpace  de*  trois  ou 
quacre  -ace  ès. 

Mais  lorfque  la  fièvre  eft  continue  avec  des  redoublement  mar^ 
quez,on  le  prend  avant  le  redoublement. 

On  le  prend  de  même  dans  les  fièvres  malignes  &  dans  toutes 
fortes  de  maladies  contagieufes  où  il  convient  fort. 

Et  fi  la  caufe  de  la  fievre  vient  de  l’abondance  des  mauvais  fucs 


crus  &  mdigefies  dans,  les  premières  voyes  ,  ou  d’un  embarras 
obftrudion  dans  les  vifeeres,il  les  guérit  infailliblement  ,  fans  re¬ 
tour  y  fi  une  première  prife  de  deux  grains  ne  faitrien  de  fenfible, 
on  en  prend  trois  grains  la  fécondé  prife. 

Pour  l’hydropifie  ,  on  commence  par  une  prife  de  trois  grains,  8d 
l’on  continue  ,  deux  grains  le  matin  &  autant  lefoir,  pendant  dix 
ou  douze  jours ,  dans  deux  ou  trois  cuillerées  de  vin  d’Efpagne  otr 
d’autre  bon  vin  blanc  ,  ou  dans  trois  onces  d’eau  de  pariétaire  ,  de- 
mi^once  d’huile  d’amande  douce,  &  un  gros  de  fucre< 

Pour  les  vapeurs  ou  vertiges ,  on  en  prendra  deux  prifes  de  trois1 
grains  chacune  ,jà~ deux  jours  l’une  de  l’autre ,  enfuite  un  grain  pen-f 
danc  huit  jours  ,  8c  puis  deux  fois  ^ a  femaine  pendant  un  mois,  & 

après  Cela  on  fe CülKeflttcrft  brcnJrô  tous  l@c  qumse  jours  une 

prife  de  deux  grains  pour  prévenir  le  mal. 

On  en  ufera  de-  même  pour  les  rhumatifmes. 

Pour  l’apoplexie,  l’on  en  prendra  quatre  ou  cinq  grains  dans  trois 
cuillerées  de  vin  ou  dans  une  once  desjçaux  diftillées  de  Muguet', 
de  Rétoine,  de  Mélifle  ou  dé  Sauge  5  fi  céla  n’opere  point ,  on  réité¬ 
rera  trois  ou  quatre  heures  après  la  même  doze  3  &  fi  la  première 
agit,  l’on  en  donnera  deux  grains  quatre  heures  après ,  faifant  pro* 
mener  le  malade  fi  l’on  peut,  ou  le  tenant  bien  chaudement  dans 
fcn  lit,  afin  que  le  remede  fe  porte  plus  aifémenc  dans  l’habitude  du." 
corps  :  s’il  y  a  difpoficion  de  vomir ,  l’on  donnera  de  l’eau  tiède  ou 
du  bouillon  gras ,  afin  de  caufer  l’évacuation  des  glaires  coagulées 
par  les  acides  impurs  &  vicieux* 

Pour  le  flux  diflenterique  8c  autres  cours  de  ventre ,  l’on  en  don¬ 
ne  deux  ou  trois  grains  pour  la  première  fois ,  8c  l’on  en  conrinue 
un  grain  pendant  trois  ou  quatre  jours  dans  trois  cuillerées  d’une 
décodion  de  Sumac ,  ou  dans  trois  onces  d’eau  de  Plantain  diftillée 
ou  dans  trois  cuillerées  devin  d’Alicante  ou  d’autre  bon  vin  vieux. 
Pour  la  graveile  ou  difficulté  d’uriner,  filon  craint  rinflamma- 
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il  on  ,  otl  feîgnera  une  fois  ,  &  on  donnera  au  malade  quelque  lave¬ 
ment  fait  avec  une  poignée  de  fon  5c  de  graine  de  lin  ,  6c  après 
avoir  bu  plufieurs  verres  d’Emulfion,  Pon  fera  prendre  deux  ou  trois 
grains  de  cette  poudre  dans  trois  cuillerées  de  vin  blanc,  ou  dans 
trois  onces  d’eau  d’ortie  blanche  avec  un  peu  de  fuere,  6c  Ton  con¬ 
tinuera  d’en  prendre  un  grain  tous  les  jours^  pendant  douze  ou  quin¬ 
ze  jours. 

Pour  Paftme  on  commencera  d'en  prendre  deux  grains ,  6c  Pon 
continuera,  un  grain  matin  6c  foir  pendant  quinze  jours,  6c  fi  on 
fpefl;  pas  guéri ,  on  continuera  encore  quinze  jours. 

Dans  le  commencement  d’une  fluxion  de  poitrine  fix  heures 
après  avoir  feigné  le  malade ,  on  lui  donnera  trois  grains  de  cette 
poudre  dans  trois  cuillerées  de  vin  3  &  fi  le  malade  n’eft  pas  foulage, 
fix  heures  après  on  réitérera  la  feignée  6c  le  même  remede  :  6c  fi  la 
fievre  continue  avec  la  douleur  de  côté ,  Pon  peut  feigner  le  mala¬ 
de  le  matin  6c  à  midi  ^  lui  donner  le  remede  ,  c’elt  -  à  -  dire  trois 
grains  que  Pon  met  avec  deux  onces  d’eau  de  Chardon  béni,  deux 
onces  d’eau  de  Coquelicot ,  demi-once  de  Sirop  d’œuillet  r6c  demi 
gros  de  confe&ion  d’hyacinthe  ^  on  lui  fait  prendre  le  tout,  en  le 
tenant  chaudement  $  6c  s’il  n’eft  pas  foulage  fur  les  liuit  heures  du 
foir,  on  réitéré  la  feignée:  Pon  fait  la  même  manoeuvre  pendant  les 

trois  ou  quatre  premiers  jaure  cîc  ïa  mal  a  dis  loritjU'elle  eft  GOllfidé- 

iable:  mais  fur  la  fin  de  la  maladie ,  c’eft-à-dire  vers  le  fept  6c  le 
neuf  que  le  malade  n’eft  pas  foulage ,  on  fe  contentera  de  mettre 
trois  ou  quatre  grains  de  la  poudre  dans  une  potion  cordiale  faite 
avec  trois  onces  d’eau  de  Scabieufe ,  trois  onces  d'eau  de  Coquelicot, 
trois  onces  d’eau  de  la  Reine  des  prez,  une  once  de  Sirop  d’œuiller, 
6c  un  gros  de  confection  d’hyacinthe  :  on  mêlera  bien  le  tout  enfem- 
ble  ,  6c  Pon  donnera  au  malade  d’heure  en  heure  une  cuillerée  de 
cette  potion  après  avoir  remué  la  bouteille  6c  fi  Pon  ne  peut  faire 
cette  potion ,  l’on  fe  contentera  de  lui  en  faire  prendre  un  grain  de 
quatre  heures  en  quatre  heures prenant  un  bouillon  entre  ,  6c  le 
faire  boire  à  Pcrdinaire. 

Pour  la  petite  verole  Pon  en  donne  deux  grains  d’abord  dans 
trois  cuillerées  de  vin  d'Alicante  ,  6c  Pon  continue  d’en  donner  un 
grain  matin  Sc  foir  pendant  neuf  jours. 

La  doze  de  deux  grains  ou  même  d’un  grain ,  guérit  les  vomifl 
femens  6c  les  maux  d’eftomac,en  le  prenant  dans  deux  onces  d’eau 
diftillée  de  Mante  ou  de  Pouliot  ,  ou  bien  en  forme  de  Thé  dans 
trois  cuillerées  de  ces  herbes. 


Ceux  dont  la  fanté  paroît  fe  déranger ,  qui  n’ont  point  d’appetit 
&  qui  ont  befoin  d’être  purgés  ,  peuvent  en  prendre  une  prife  de 
trois  grains  dans  deux  cuillerées  de  vin  5c  autant  d’eau  ,  deux  heu- 
res  après  prendre  un  bouillon  ,  &  fi  une  heure  après  le  bouillon  la 
première  prife  ne  faifoit  rien  de  fenfible  ,  ou  qu’elle  ne  fit  pas  aflez 
d’effet  ,on  peut  encore  en  prendre  une  fécondé  prife  de  trois  grains 
ou  la  moitié  d’une  prife  ,  8t  reprendre  un  bouillon  une  heure  après* 
&  s’il  donne  quelque  envie  de  vomir,  ronbqitplufieurs  verres  d’eau 
chaude. 

Ceux  qui  font  naturellement  referrez ,  feront  encore  mieux  de 
prendre  un  lavement  la  veille  qu’ils  voudront  fe  fervir  de  ce  remede. 


M  P  P  R  O  BATIONS. 

JE  fouffgné  Docteur  Relent  en  Médecine  de  la  Faculté  de  Paris  » 
certifie  que  le  renie  de  ,  dont  il  efl  queflion  ,  efl  fort  bon ,  çf  qu  on  en 
peut  permettre  l' impyefjion,  Fait  d  Paris  5  le  huit  d3 A oufl  1719, 
X-HUlLLlf  R, 


J’  E  fou (ligné  DoBeur  Réçent  en  la  Faculté  de  Médecine  en  l'Univer- 
jïté  de  Paris  >  P  enfionnaire  :de-rs±  cadëmie  icoyafe  des  sciences  \  certifie 

que  le  remede  ,  dont  il  efl  que ft ion  3  efl  très- bon  7  &  qu'il  mf  a  parfaite¬ 
ment  réuffi  dans  des  maladies  tres-confl de  râbles.  Fait  a  Paris  ^  ce  huit 


VEU  l’ApprobationMes  Sieurs  ThuilliVr  &  Lcmery  Doéleurs 
en  Médecine  ,  permr^d’imprimer,  J^Paris  ,  ce  neuf  Aouft 
1719.  De  Ma  ch  au  LT 

#  ft  *  ■f-**'  f  ‘f  ’r  ’  v'  '  '  f.  ’  ■  *  '  „  À  4  '  ’ 

Régi  fi  rè  fur  le  Livre  de  la  CcmmumwU  des  Libraires  dK  Imprimeurs  de  Paris  9 
FJ9  11 17.  conformément  aux  Reglarteni\&  notamment  a  %4rrefi  de  la  Cour  dtp 
Parlement  du  trois  Décembre  si  Phfs  3  le  17.  JÎoufi  17.19. 
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